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“ C H R Y S A L I D E ”



De la pou�iture 
seule les beautés

du monde 
peuvent-e�es émerger

Misère et chagrin
ont signé la partition

qui nous est dictée

Et dans le sang nous parvie�ent 
tous les petits enfants de Dieu ainsi nés

C4 - Et dans notre vie de sou�rance

 C5 - Alors que flamboient puis fanent les saisons

 C6 - Nous brandi ons l’espoir pour chaque vermi eau…

nous brandi�ons
l’espoir pour chaque

vermi�eau...

De la pou�iture 

De la pou�iture 

seule les beautés

du monde

peuvent-e�es émerger

De la pou�iture 
seule les beautés

du monde
peuvent-e�es émerger

misère et chagrin
ont signé la partition

qui nous est dictée

et dans le sang nous parvie�enttous les petits enfants de dieu ainsi nés

alors que flamboient
puis fanent les saisons





Avez-vous 

été piquée, 

Madame ?

Mariah…

Regardez, 
vous saignez-

Mariah, 
je t’en prie. 
Arrête… 

Comment peux-tu te 
soucier d’une chose 
si insignifiante… ou 
même de moi ?!

Surtout après… 
après ce que mon 

mari a fait !



T’a-t-il 
blessée, 
Mariah ?!

Non, 
Madame.

Ce n’est 
rien de 
grave.

Je ne permet-
trai pas qu’on 

te fasse du mal 
ainsi ! Je… 

Je peux te 
mettre à l’abri, 

si tu le souhaites. 
Ma sœur vit en 

Amérique, elle peut 
t’accueil-

Je refuse 
d’être séparée 

de vous, 
Madame.



Oh par le Ciel, 
Mariah ! Qu’allons-

nous devenir ?

Au bout d’un an, 
il n’a jamais nié 
m’avoir épousée 
pour ma dot… 

La fille d’un 
médecin écos-

sais…épouser un
vicomte…

si seulement
je pouvais lui 
donner un en-
fant, dit-il !

C’est ma faute, 
d’après ce cher 

Harry ; 

Madame
…

…je peux 
vous donner 
un enfant.

Tu…
comment ?

J’ai trouvé 
ce qui sera 

notre 
salut. 

N’est-ce 
pas là ce que 

vous sou-
haitez ?

S-si…
Si.









Je me sens…
différente.

Tout va bien, 
Madame. Tout va 

bien. Bientôt, toutes 
les deux nous 
formerons…

…une 
belle et 
heureuse 
famille.



Lady Bertram 
est radieuse ce 

soir.
Splendide,

tout simplement 
splendide.

Lady Bertram, 
vous pourriez éblouir 
même le brouillard de 

Londres !



Pouvons-
nous nous 
attendre à 
un heureux 
événement 
bientôt ?

Pas de crise 

d’angoisse 

ces derniers 

temps ?

Aucune, Dr Taylor. Encore 
merci pour le roman ! Avez-vous 

apprécié celui que je vous 
ai prêté ?

Une œuvre 
épouvantable… que j’ai 
donc adorée bien sûr !

Oh, veuillez m’excuser, 
Madame, mais j’aperçois 
Monsieur votre mari-

C’est avec toi que 

j’aurais voulu 

danser, Mariah.

Patience, 

Madame, patience. 

Comment est 

votre robe ?

Serrée.

Votre femme est un 
ange, Harry. Elle a tou-
jours été si généreuse, 

même après…

William. 
Ne commencez pas. 
Vous êtes médecin, 

pas…

Pourquoi la 
repoussez-vous 

ainsi ?

 Elle est l’unique
papillon dans ce 
nid de chenilles.

oui

en effet...



Ce sera tout 
pour ce soir, 

Mariah. Je souhaite 
être seul avec ma 

femme.

Cela fait des mois, 
Harry. Harceler les 
domestiques ne te 

suffit plus ?

Tu as développé 
une certaine 

assurance depuis 
le temps, je te 

l’accorde. 

Et cette
bonne est aussi 
séductrice que 

menteuse. 

Elle cache bien
son jeu sous ses 
airs de servante 

innocente… 

C’est toi 
que je désire.

“Désir” ?

Je vais te
montrer, moi, 
ce qu’est le 

désir !



Oui !

Oh par le…
Tu n’as jamais… 

jamais…

Bonne
nuit.



Une 
tumeur… 
Non, un 
ulcère… 

Par l’enfer, 
William ! Où est 
cet ahuri quand 
on a besoin de 

lui ?!

C’est toi !
Tu m’as 

empoisonné… 
Tu veux récupérer ta

fortune, ta dot… mais 
tu ne l’auras jamais, 

misérable bougresse 
infertile… !



Où l’as-tu 
trouvé ?

Je connaissais
une femme… C’était 
la femme de cham-
bre d’une épouse 

d’officier en 
Birmanie. 

Il ne lui laissait 
aucun répit, ne ces-
sait de lui faire des 
enfants malgré ses 
protestations : trop, 

c’est trop, disait-
elle…

Tu sais, Harry pouvait 
tempêter et rugir quand 
il se cognait le pied, mais 
je devais retenir chaque 
sanglot et chaque cri en 

couches… 

Il jurait et 
rageait quand son 

cheval finissait troisième, 
mais je devais faire 

preuve de bienséance à 
chaque enfant mort-né 

que j’enterrais. 
Croiser le regard de

William faisait de moi une 
traînée, et pendant ce temps 

Harry allait rendre visite à tou-
tes ces pauvres filles dans les 

taudis de la ville… 

comme s’il n’était 
pas responsable 
de ce qu’elles 
devenaient !

C’est fini, 
mon amour. 

Nous
incarnerons la 
vengeance qu’on 

leur a volée.

 La vengeance 
qu’on nous a 
toutes volée.







Oh 
Madame ! 

Il a vos 
cheveux !

Et tes yeux,
ma douce.



Je m’occupe 
du corps, ma 

dulcinée.

Harry avait une 
préférence pour les 

lupanars de bas-
étage, donc si on le 
retrouve éventré 
dans la Tamise…

Dès demain, vous 
serez confinée. 

Dans six mois, 
vous émergerez 
avec votre héri-

tier. Veuve éplorée 
et jeune mère-- 

-- vous serez 
libérée de votre 

chrysalide et 
prête à affronter 

le monde.

Nous pouvons 
aller où bon vous 

semble, Madame. Paris, 
St Pétersbourg, 

New York…

Hum, restons ici. 
Je n’en ai pas en-

core terminé avec 
la vengeance, pas 

tout à fait.

Et nous 
devons don-
ner un nom à 
notre fils. 

Que 
penses-tu 

de…William ?

C’est digne 
d’un prince.

Et prince 
il deviendra.

Et
bientôt, 

nous 
serons…



…une 
belle et 
heureuse 
famille.


